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iieglecl whoe by his letlers received ihis niorninge dolhe put me in a very good comp-

forl ihat ail wilbe well.

Upon his success there (lie Depuiies are rciournid backe in the Wallons to sound

iheir inclynacion whose last demandes over insolent maketh theirc reconcilement sus-

picions noiwilhstandinge the conformitie of the Gauntoys, but if the case piove despe-

rate the resolucion is taken hcere lo practyse tliVxtreme remedye though the danger

be the gi^ater in thaï their state is at one insiant bothe oiitwardly and inwardly affeclid,

the issue hereof is in expcctacion.

Of the success ol'the truce newiy propoundid to ih'enncmyo by tlie Emperor's Ambas-

sador we hâve yet no newes I doubi nol his exceplacion though I suspect both th'end

and consequene thereof. There is some hope ihat the newe praclysed reconcilement of

Artoys wiih the Prince wilbe directid in which respect ihey of Haynauit hâve used the

Ambassie of the Marquis de Haiirech who is relourned backe wilh some good saiisfac-

cion but I feare the rooted disease of this State will nol be cured wilh my casie medicin.

The Generall States bave by a newe contracl entertaigned ih'ambitions hope of Alencon

to be corne Prince of iheis countries if within 5 of 4 monthes they cannot eompounde

wilh the King. Whatsoever their prtience be tlie success 1 feare wilbe daungerous for

ihe union of llie counlrye.

Yoii see by ihis llie broken slalc and condicion of thinges heere whereof 1 hope no

betlerment yf feare or compassion doe noi move the King to peace wich commending

to the providence of God and you to his grâce and favour, etc.

Antwerp, xv*'' of December 1878.

(Record office, State papers of Uolland, vol. 7.)

MMMMCCCXXXV.

Le Prince d'Orange à fVilliam Davison.

(GAND, 45 DËCEMBBE l.''>78.)

Il le remercie pour sa communication au sujet de l'alliance de l'Artois avec les Espagnols. — II se

loue des bonnes dispositions des bourgeois de Gand et de la Flandre; et attribue, en partie, ce

succès aux démarches de William Davison. — Il négocie en ce moment avec les députés de Gand

et les quatre membres de Flandre, et espère aboutir.

Monsieur, Encores que j'eusse assez d'oecasioiis de vous escrire tant pour vous
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rcmcrricr dos bons ndvcrlissoriicnls que vous m'Hvcz donne pour les co|tpics des lellres

interceples lesquelles m'otil servi de beaucoup a vcrilier ce que j'avoi enicndu par

aullre voie « savoir de rc>troicle inlelligence qui commcnceoit cnlrc eeuls d'Arlois el

les Espaignols. Toutcsl'ois j'ny diiïerc jusqucs à présent de le faire la eause du relarde-

nienl a esté d'aullanl (pie je des\oi veoir quelle issue auioil ma venue en eeste ville,

et si Messieurs de Gatid auroicni envie de se laisser persuader la raison et conduire a ce

qui leur est trop nécessaire, pareillement de l'espoir que je pourroi avoir de l'advcnir

li»nt pour le reglcmcni des nlTaires de ceste ville que de tout le pais et Conte de Flandres.

Or, je veoi Dieu merei quelques eliangemenls qui soient advenus en eesie ville

que les bonnes voionlezel affections que les bourgeois de; Gand m'ont ponces, ne sont

aulcunemcnt diminuées. Et quant a ce qui louelie le général les trois membres aiants

le tout bien prise par collaec onl unanimement resollii d'obéir a ce que Messieurs le«

Estais leur ont demande louchant les trois poincis. Je srai que les préparatifs dont vous

avez use nous onl lanl servi en cest affaire que rien m'a lant addoulei les eœurs de eeuls

qui etoient auliremcnl difficiles î'i manier, dont je seu bien que tout le pays vous en

demeure oblige el moi en particulier, puisque Messieurs les E'Ialz ont voulu que j'en-

lerprisse un tel ouvrage. Or de vous mander ce qui ensuixra il n'csl pas en ma puis-

sance car il nj a que Dieu qui le saclic, mais si je puis prevcoir quelque chose j'espère

que la (in en sera bonne pour le moins pour ee pais. Les trois membres de ccsic ville et

les escbexiiis des deux bancs ont députez certains personnages d'entre eu\ pour com-

muniquer avccq moj touebanl l'exécution de ee qui esl accordé; je les trouve icllemcnt

disposez que j'espère que la dillieulic ne sera point si grande que nous ne la puissions

surmonter. Pareillement Messieurs les quatre mend)res de Flandres cslanis ici, j'es|)érc

par leur moicn donner ordre poir tout ee pais et conté, et mieulx acheminer les affaire»

qu'elles n'ont esté jusqucs à présent. El sur ee mVstant recommande affectueusement

a vos lioimes grâces je |)rierai Dieu

Escripi à Gand ee xv" décembre 1578.

(Hecord office, Stale paptrs of Holland, vol. 7.)

Tome XI. 26


